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Avant-propos commun à tous les NF DTU 


Un NF DTU constitue un cahier des clauses techniques types applicables contractuellement à des marchés de travaux 
de bâtiment. 


Le marché de travaux doit, en fonction des particularités de chaque projet, définir dans ses documents particuliers, 
l'ensemble des dispositions nécessaires qui ne sont pas définies dans les NF DTU ou celles que les contractants 
estiment pertinent d'inclure en complément ou en dérogation de ce qui est spécifié dans les NF DTU. 


En particulier, les NF DTU ne sont généralement pas en mesure de proposer des dispositions techniques pour la 
réalisation de travaux sur des bâtiments construits avec des techniques anciennes. L'établissement des clauses 
techniques pour les marchés de ce type relève d'une réflexion des acteurs responsables de la conception et de 
l'exécution des ouvrages, basée, lorsque cela s'avère pertinent, sur le contenu des DTU, mais aussi sur l'ensemble des 
connaissances acquises par la pratique de ces techniques anciennes. 


Les NF DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude à 
satisfaire aux dispositions techniques des NF DTU est reconnue par l'expérience. 


Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, ou à 
une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maître d'ouvrage des produits qui bénéficient de 
modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il estime équivalents 
et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords dits « E.A. », ou à défaut 
fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011. Le titulaire du marché devra alors apporter au maître 
d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de l'équivalence. 

L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence est définie par le Cahier des Clauses Spéciales du présent 
NF DTU. 
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1 Domaine d'application 

Le présent document propose des clauses types de spécifications de mise en oeuvre pour les travaux d'exécution des 
installations de ventilation mécanique contrôlée simple flux autoréglable et définit les règles de conception et de 
dimensionnement applicables à ces installations. 

Les règles visent l'ensemble constitué par les entrées d'air, les passages de transit et le réseau d'extraction jusqu'au 
refoulement de l'extracteur. 

Le présent document ne s'applique pas aux cas où l'installation de ventilation coexiste avec un ou des appareils 
atmosphériques non étanches ou non munis de dispositifs de sécurité anti-refoulement, et raccordés à un conduit de 
fumée fonctionnant en tirage naturel. 

Ce document ne s'applique que conjointement à la partie 1-1-1 du NF DTU 68.8. 
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2 Références normatives 


Les documents de référence suivants sont indispensables pour l'application du présent document. Pour les références 
datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document de référence 
s'applique (y compris les éventuels amendements). 

NF C 15-100, 

Installations électriques à basse tension (indice de classement : C 15-100). 

NF E 51-713, 

Composants de ventilation mécanique contrôlée (VMC) — Bouches d'extraction pour VMC — Caractéristiques et 
aptitude à la fonction (indice de classement : E 51-713). 

NF E 51-766 , : 

Ventilation des bâtiments — Eléments de calcul complémentaires des débits des conduits collectifs shunt en ventilation 
naturelle (indice de classement : E 51-766). 

FD E 51-767 , 

Ventilation des bâtiments — Mesures d'étanchéité à l'air des réseaux (indice de classement : E 51-767). 

NF P 10-203, DTU 20.12, 

Gros oeuvre en maçonnerie des toitures destinées à recevoir un revêtement d'étanchéité (indice de classement : P 10- 
203). 

NF DTU 68.3 P1-1-1, 

Travaux de bâtiment — Installations de ventilation mécanique — Partie 1-1-1 : Règles générales de calcul, 
dimensionnement et mise en oeuvre — Cahier des clauses techniques types (indice de classement : P 50-413-1-1-1). 
NF DTU 68.3 P1-2, 

Travaux de bâtiment — Installations de ventilation mécanique — Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux 
(indice de classement : P 50-413-1-2). 

NF P 84-204, DTU 43.1, 

Travaux de bâtiment — Etanchéité des toitures terrasses et toitures inclinées avec éléments porteurs en maçonnerie en 
climat de plaine (indice de classement : P 84-204). 

NF EN 12097, 

Ventilation des bâtiments — Réseau de conduits — Exigences relatives aux composants destinés à faciliter l'entretien 
des réseaux de conduits (indice de classement : E 51-734). 

NF EN 12236, 

Ventilation des bâtiments — Supports et appuis pour réseau de conduits — Prescriptions de résistance (indice de 
classement : E 51-721). 

NF EN 12237, 

Ventilation des bâtiments — Réseau de conduits — Résistance et étanchéité des conduits circulaires en tôle (indice de 
classement : E 51-717). 

NF EN 12792, 

Ventilation des bâtiments — Symboles, terminologie et symboles graphiques (indice de classement : E 51-600). 

NF EN 13141-4, 

Ventilation des bâtiments — Essais des performances des composants/produits pour la ventilation des logements — 
Partie 4 : Ventilateurs utilisés dans les systèmes de ventilation des logements (indice de classement : E 51-729-4). 

NF EN 13141-6, 

Ventilation des bâtiments — Essais de performance des composants/produits pour la ventilation des logements — Partie 
6 : Kits pour systèmes de ventilation par extraction pour logement individuel (indice de classement : E 51-729-6). 

NF EN 15242, 

Ventilation des bâtiments — Méthodes de calcul pour la détermination des débits d'air dans les bâtiments y compris 
l'infiltration (indice de classement : E 51-748) 
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3 Termes et définitions 

Pour les besoins du présent document, les termes et définitions donnés dans la NF EN 12792 et dans le NF DTU 68.3 
P1-1-1 ainsi que les termes et définitions suivants s'appliquent : 

3.1 réseau horizontal de collecte 

partie du réseau collecteur d'allure horizontale, reliant l'extrémité aval des conduits collecteurs verticaux au débouché à 
l'air libre 

3.2 réseau collecteur 

le réseau collecteur est constitué de tous les composants du réseau aéraulique situés entre les bouches d'extraction et 
le débouché à l'air libre en aval de l'extracteur. 

3.3 plage de pression d'utilisation 

intersection de la plage de pression à l'intérieur de laquelle la réglementation acoustique est satisfaite avec la plage de 
fonctionnement aéraulique définie pour les bouches autoréglables dans la norme NF E 51-713 

3.4 VMC inversée 

système d'extraction mécanique contrôlée dans lequel le sens de circulation de l'air dans les conduits collecteurs 
verticaux est descendant. Le réseau horizontal de collecte est placé en partie basse de l'immeuble 
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4 Matériaux 
Les matériaux sont choisis parmi ceux répondant aux prescriptions du NF DTU 68-3 P1-2 (CGM) 
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5 Conception générale de la ventilation 


Les relations figurant dans la suite du document doivent être établies en retenant, par défaut, une masse volumique de 
l'air égale à 1,2 kg/m*. 


NOTE 


L'incidence des variations de température de l'air véhiculé sur les pertes de charge est faible. Elle peut 
normalement, compte tenu de la précision requise pour le calcul des pertes de charge, être négligée. 





5.1 Dimensionnement aéraulique et acoustique des VMC 
Un exemple de dimensionnement est fourni en Annexe B pour illustrer ce paragraphe. 


5.1.1 Principe général de dimensionnement 


L'installation est dimensionnée de façon à satisfaire les exigences réglementaires, de conception en matière de débits 
extraits et d'acoustique (limitation du bruit propre des bouches, du bruit du ventilateur transmis par les conduits, de la 
transmission acoustique entre logements ...). En particulier, la différence de pression de part et d'autre de chaque 
bouche doit rester comprise, quelles que soient les conditions de fonctionnement de l'installation, dans sa plage de 
pression d'utilisation. 


NOTE 


Les débits d'extraction doivent respecter l'arrêté du 24 mars1982 modifié. 





Dans la méthode définie ici, on considère les deux situations extrêmes définies aux paragraphes 5.1.6 et 5.1.7 du 
présent document, l'une favorisant les différences de pression faibles, l'autre les différences de pression élevées, puis 
on effectue les calculs de pertes de charges, de façon à vérifier que, dans chacun de ces deux cas, le dimensionnement 
prévu permet de respecter la plage de pression d'utilisation des bouches d'extraction. 


Les contraintes de dimensionnement sont les suivantes : 
e 1 Pa/m de pertes de charges linéiques maximum. 


En complément, pour des raisons acoustiques, la vitesse ne doit jamais excéder les valeurs fixées au paragraphe 5.2 du 
NF DTU 68-3 P1-1-1. 


Le Tableau 1 exprime cette double contrainte selon l'utilisation. 


Vitesse de 
dimensionnement 
< 1 pa/m 


Vitesse maxi 
(m/s) 


Partie 
individuelle 
du réseau 
(logement) 


Partie 
verticale 


du conduit 
collectif 





Tableau 1 Tableau de correspondance pour des conduits 
circulaires 
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Vitesse de 
dimensionnement 
< 1 pa/m 


Vitesse maxi 
(m/s) 


Partie 
horizontale 
du conduit 

collectif 





Tableau 1 Tableau de correspondance pour des conduits 
circulaires (suite) 


5.1.2 Entrées d'air 
5.1.2.1 Performances aérauliques et acoustiques 


5.1.2.1.1 Détermination du module et de l'isolement acoustique 

Par le choix des entrées d'air en façade, l'ensemble constitué par l'entrée d'air et ses accessoires (auvent, manchon de 
traversée de paroi, etc.) est caractérisé aérauliquement par un module égal au débit sous 20 Pa. Il est caractérisé 
acoustiquement par l'isolement acoustique noté D,.,,+C,.. 


5.1.2.1.2 Cas où l'air chemine dans les éléments de la construction 


NOTE 1 


Les caractéristiques aérauliques et acoustiques de l'ensemble dépendent des conditions de percement des 
passages d'air. Compte tenu des aléas de réalisation sur chantier, la conformité de ces caractéristiques n'est 
assurée que si les percements sont effectués lors de la fabrication et non sur chantier ; ces percements sont en 
général fonction du modèle d'entrée d'air utilisé. 





Lorsque la traversée de l'élément de construction s'effectue sans diminution de section ni changement du sens et de la 
direction de l'écoulement, la perte de charge supplémentaire introduite par l'élément de construction peut être négligée 
et il suffit de caractériser l'entrée d'air séparément par son module et son isolement acoustique D, aw +Cy.- 


Dans le cas contraire, le module et l'isolement acoustique doivent être déterminés par un essai portant sur l'ensemble 
constitué par l'entrée d'air, les accessoires et les éléments de construction. 
NOTE 2 


Il est rappelé que, dans ce cas, la perte de charge supplémentaire induite par l'élément de construction peut 
diminuer les débits dans l'entrée d'air, ce qui nécessite alors une augmentation du nombre d'entrées d'air à mettre 
en place, tout en respectant les exigences acoustiques. 


n,e,w 





5.1.2.2 Exigence générale 
Le calcul du dimensionnement des entrées d'air présentes dans un même logement doit être mené pour une dépression 
AP égale au maximum à 20 Pa, au débit d'air maximal, QM, susceptible d'être extrait du logement. 

NOTE 1 

Ce débit d'air est pris égal à la somme des valeurs nominales maximales des débits d'air extraits à chaque 


bouche. Sa valeur est donnée en Annexe D dans le cas où les débits sont strictement conformes aux exigences 
réglementaires en vigueur à la date de parution du présent document ( arrêté du 24 mars 1982 ). 





Le Tableau 2 donne un exemple de dimensionnement permettant, aussi bien en logement individuel que collectif, de 
satisfaire les exigences précédentes dans les cas les plus courants (les configurations des appartements sont précisées 
en Annexe B ). 
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Somme des modules dans 
chaque pièce principale 
Débit total DM 
Nombre maximum 
de pièces 5 différence de pression maximale : 
rincipales extrait QM 20 Pa 
p p (m/h) 
Autre pièce principale 





nes 
e fe 
~ e e e 
~ efe e 
Te 


Tableau 2 Exemple de dimensionnement les plus courants 


En pratique, le respect de cette exigence s'apprécie en tenant compte des infiltrations d'air à travers l'enveloppe du 
bâtiment : la somme, S, des modules des entrées d'air présentes dans le logement pour une valeur maximale de la 
différence de pression AP fixée à 20 Pa doit satisfaire l'inégalité suivante : 


S 2 QM - Qf 
où Qf est le débit de fuite sous 20 Pa de l'ensemble de l'enveloppe, qu'il est convenu de prendre égal, selon les cas, aux 
valeurs figurant dans le Tableau 3. 


3 
Nombre de pièces Valeur de Qf sous 20 Pa (m°/h) 


T 
70 


Tableau 3 Valeurs du débit de fuite Qf sous 20 Pa 


NOTE 2 


Les valeurs figurant dans ce tableau sont basées sur des mesures de perméabilité à l'air effectuées en 
immeubles collectifs et maisons individuelles ; elles correspondent aux valeurs minimales susceptibles d'être 





oe 
e 
o 


rencontrées dans le cas d'immeubles de construction courante. Dans certains cas, et notamment en 
réhabilitation, la perméabilité à l'air peut être plus importante. On peut alors, sur justifications particulières, retenir 
des valeurs plus élevées. 
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5.1.2.3 Répartition des entrées d'air selon les pièces 


Chaque pièce principale doit être équipée au moins d'une entrée d'air. La somme des modules de ces entrées d'air doit 
être égale ou supérieure à 22 m/h. 


5.1.3 Passages de transit 
Les passages de transit sont assurés conformément au paragraphe 6.2 du NF DTU 68.3 P1-1-1. 


NOTE 
Ces dispositions excluent toute retaille sur chantier pour satisfaire aux prescriptions du présent document. 


Is doivent être dimensionnés de façon à ce que la différence de pression de part et d'autre de la (ou des) porte(s) en 
position fermée soit inférieure à : 


e pour les portes desservant les pièces de service : 5 Pa pour le débit maximal de la bouche d'extraction ; 
e pour les autres portes : 2,5 Pa pour un débit d'air égal à la somme des modules de(s) entrée(s) d'air équipant la 
pièce. 
Les exigences relatives au dimensionnement des passages de transit sont réputées satisfaites si leur dimensionnement 
est effectué conformément au Tableau 4 : 


Portes intérieures desservant des pièces 
principales équipées d'entrée d'air de 
module inférieur ou égal à 30, ou une salle 
d'eau, une salle de bains sans appareil à 
gaz raccordé. 


150 mŸ/h sous 10 Pa | 
Grille de transit (section d'environ 150 cm?) Non employée 


Porte(s) intérieure(s) desservant une 
Principe de réalisation cuisine ou toute autre pièce de service hors 
du passage de transit cuisine (salle de bains, salle d'eau, WC) 

équipée d'un appareil à gaz raccordé. 


Passage d'air en partie 
supérieure ou inférieure Te 
de la porte de hauteur e par : e = 1 cm, quel que soit le nombre de portes 
sans changement de | 
direction de l'écoulement 


2 portes : e = 1 cm 


1 porte : e = 2 cm 





Tableau 4 Exemples courants de dimensionnement des passages 
de transit 


5.1.4 Débit foisonné 
Le débit foisonné Q,; est calculé au droit de chaque bouche conformément au paragraphe 5.1.8 du NF DTU 68.3 P1-1-1. 


Dans le cas d'une bouche bi-débit temporisée : 
e le débit maximum foisonné Q,,.est égal au débit maximum de la bouche ; 


e le débit minimum foisonné Q, ,est égal au débit minimum de la bouche. 


5.1.5 Taux de fuite du réseau 


5.1.5.1 Réseau de conduits neufs 

Comme spécifié dans le paragraphe 5.1.9 de P1-1-1, les défauts d'étanchéité du réseau doivent être considérés au droit 
de chaque bouche d'extraction et correspondre à une valeur de 12 % du débit foisonné Q,, de la bouche conformément 
au paragraphe 5.1.8 du NF DTU 68.3 P1-1-1. 

Cette valeur forfaitaire peut être ramenée à 5 % du débit foisonné de la bouche, dans le cas d'utilisation, sur la totalité du 
réseau d'accessoires à joints de classe C au minimum, et du respect de la mise en oeuvre (voir Annexe C du NF DTU 
68.3 P1-1-1). 

En cas de démarche qualité sur l'étanchéité des réseaux, la classe d'engagement retenue permet le calcul du débit de 
fuite global du réseau sous la dépression définie dans le FD E 51-767 . Ce débit de fuite doit être réparti au droit de 
chaque bouche au prorata de la valeur du débit foisonné Q,, retenu pour chaque bouche de l'installation. 


5.1.5.2 Réseau de conduits existants 
En cas de reprise de conduits existants en l'état, un diagnostic préliminaire de l'installation doit être réalisé visuellement 
afin de s'assurer notamment de leur vacuité, de leur étanchéité à l'air et de leur propreté. Il convient de vérifier que 
l'étanchéité obtenue est compatible avec les règles de dimensionnement décrites dans le présent document. 

NOTE 1 

Les conduits collectifs à raccordements individuels de hauteur d'étage (généralement dits « shunts ») ou 


individuels peuvent présenter des caractéristiques d'étanchéité à l'air ou de perte de charge notablement 
différentes de celles des conduits habituellement utilisés pour la réalisation des installations de VMC. Il convient 
dans ce cas de rétablir les niveaux de performances compatibles avec les règles de dimensionnement. 
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Le raccordement à un même étage et sur un même conduit vertical de deux conduits de liaison desservant des 
logements différents est admis sous réserve de respecter les exigences limitant les transmissions phoniques entre 
logements. 


NOTE 2 
Ces exigences sont définies par la réglementation acoustique portant sur le logement. 


NOTE 3 


Le raccordement à un même niveau demande une étude spécifique, et complétée éventuellement par des essais, 
fournie par la maîtrise d'ouvrage. 





NOTE 4 
Il est recommandé de respecter une distance verticale entre les raccordements supérieure à 1,20 m. 


Pour toute réutilisation d'un réseau VMC métallique existant, soit : 

e une mesure d'étanchéité à l'air du réseau est réalisée selon le fascicule documentaire FD E 51-767 . Si le débit de 
fuite mesuré est supérieur à 30 % du débit nominal réduit, il faut proscrire la réutilisation du conduit en l'état. Si le 
débit de fuite mesuré est inférieur à 30 % du débit nominal réduit, il doit être réparti au droit de chaque bouche, au 
prorata de la valeur du débit foisonné Qdf retenu pour chaque bouche de l'installation ; 

e un débit de fuite par défaut équivalent à 30 % du débit nominal réduit est pris en compte et réparti au droit de 
chacune des bouches, au prorata de la valeur du débit foisonné Qdf retenu pour chaque bouche de l'installation. 

Pour toute réutilisation d'un réseau maçonné existant, soit : 

e une mesure d'étanchéité à l'air du réseau est réalisée selon le fascicule documentaire FD E 51-767 . Si le débit de 
fuite mesuré est supérieur à 30 % du débit nominal réduit, il faut proscrire la réutilisation du conduit en l'état. Si le 
débit de fuite mesuré est inférieur à 30 % du débit nominal réduit, il doit être réparti au droit de chaque bouche, au 
prorata de la valeur du débit foisonné Qdf retenu pour chaque bouche de l'installation ; 

e en l'absence de mesure d'étanchéité, un débit de fuite complémentaire sera ajouté au droit de chaque bouche 
d'extraction selon les dispositions, conduisant à un calcul, prévues dans la norme NF E 51-766 . 


NOTE 5 
Ce débit nominal est défini dans l'arrêté du 24 mars 1982. 


5.1.6 Dimensionnement au débit maximum de l'installation collective 


NOTE 
En règle générale, cette situation de fonctionnement de l'installation correspond généralement à des valeurs 





faibles de la différence de pression aux bouches. 


5.1.6.1 Conventions de calcul 
Ces calculs sont réalisés au débit maximum de dimensionnement de l'installation et calculés conformément au 
paragraphe 5.1.8 du NF DTU 68-3 P1-1-1. 
a. entrées d'air et passages de transit 
La perte de charge des entrées d'air et des passages de transit est prise à 20 Pa. 
b. débit extrait aux bouches 


À chaque bouche, le débit extrait doit être pris égal au débit maximum foisonné et majoré du débit de fuite défini au 
paragraphe 5.1.5 du présent document. 


5.1.6.2 Principes de calcul 

On calcule les dépressions de la bouche dite la plus favorisée aérauliquement (c'est-à-dire, la plus proche de l'extracteur 
au sens des pertes de charge) et de la bouche dite la plus défavorisée aérauliquement (c'est-à-dire la plus éloignée au 
sens des pertes de charge), et on vérifie que ces dépressions sont compatibles avec leurs limites d'utilisation en 
pression. 

Si les bouches n'ont pas les mêmes plages de pression d'utilisation, les calculs doivent être effectués pour chaque 
famille de bouche, et à l'intérieur de chaque famille, pour la bouche la plus favorisée et la bouche la plus défavorisée. 


5.1.7 Dimensionnement au débit minimum de l'installation collective 
NOTE 


En règle générale, cette situation de fonctionnement de l'installation correspond à des valeurs élevées de la 
différence de pression aux bouches. 





5.1.7.1 Conventions de calcul 
a. entrées d'air et passages de transit 
La perte de charge des entrées d'air et passages de transit est négligée pour le dimensionnement à débit minimum. 
b. débits extraits aux bouches d'extraction 


Le débit extrait doit être pris égal au débit nominal de la bouche d'extraction ; dans le cas d'une bouche à plusieurs 
débits nominaux, le plus petit de ces débits doit être retenu. 
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5.1.7.2 Principes de calcul 


On calcule les dépressions de la bouche dite la plus favorisée aérauliquement (c'est-à-dire, la plus proche de l'extracteur 
au sens des pertes de charge) et de la bouche dite la plus défavorisée aérauliquement (c'est-à-dire la plus éloignée au 
sens des pertes de charge), et on vérifie que ces dépressions sont compatibles avec leurs limites d'utilisation en 
pression. 


Si les bouches n'ont pas les mêmes plages de pression d'utilisation, les calculs doivent être effectués pour chaque 
famille de bouche, et à l'intérieur de chaque famille, pour la bouche la plus favorisée et la bouche la plus défavorisée. 


5.1.8 Calcul des pertes de charge 


Les pertes de charge doivent être calculées conformément au NF DTU 68.3 P1-1-1 . Les calculs pour les éléments les 
plus courants sont donnés dans l'Annexe À du NF DTU 68.3 P1-1-1. Pour les autres éléments, les coefficients retenus 
doivent être justifiés. 


5.1.9 Extracteurs 


Si l'extraction d'air est assurée par l'emploi de plusieurs extracteurs, le dimensionnement doit être fait pour chaque 
extracteur avec l'ensemble des composants qui lui sont associés (entrées d'air, passages de transit, bouches, réseau, 
rejets...). 


5.1.9.1 Exigences générales en installation de ventilation collective 


Le point de fonctionnement du caisson (à entraînement direct ou non) doit pouvoir être réglable sur site. Par exemple, 
l'ajustement de la vitesse de rotation est une des solutions envisageables. 


Une courroie de secours doit être fournie avec chaque ventilateur et disposée à proximité de celui-ci lorsque 
l'entraînement de la roue se fait par courroie. 


5.1.9.2 Dimensionnement de l'extracteur 
L'extracteur doit être dimensionné pour fournir à débit minimum et maximum au niveau de chaque bouche des pressions 
comprises dans leur plage de pression d'utilisation. 


NOTE 1 


L'extracteur est caractérisé par sa courbe débit-pression établie lorsque les débits aux différentes ouïes 
d'aspiration sont équilibrés selon la norme NF EN 13141-4. 





Il est recommandé de prendre en compte les effets du tirage thermique pour le calcul des valeurs extrêmes de la 
dépression aux bouches, notamment dans le cas particulier d'immeubles de hauteur importante. 


Le tirage thermique, exprimé en pascails, doit être pris égal au produit de la dénivellation h du conduit collectif vertical, 
exprimée en mètres, par un coefficient égal à : 


e {1 en zones H1 ; 


e 0,85 en zones H2 ; 
e 0,/5 en zone H3. 


NOTE 2 


Les zones H1 H2 H3 sont celles définies dans le décret n° 2006-592 du 24 mai 2006 relatif aux caractéristiques 
thermiques et à la performance énergétique des constructions. 





La dénivellation h est égale à la différence de hauteur entre le rejet de l'extracteur et la bouche d'extraction la plus 
éloignée. En VMC inversée, cette différence peut être négative. 
NOTE 3 


Il peut, en cas de vent, y avoir gêne acoustique par augmentation du débit aux bouches d'extraction ; cette gêne, 
surtout sensible dans certaines zones géographiques, est en tout état de cause limitée aux périodes ventées. 


NOTE 4 


Les effets climatiques tendent à accentuer les fluctuations de différence de pression de part et d'autre des 
bouches d'extraction. Dans certains cas particuliers, tels qu'immeubles de grande hauteur (h > 50 m), il est 
nécessaire de tenir compte des effets climatiques ; 





Un exemple de dimensionnement de l'extracteur est présenté en Annexe B. 
5.1.9.3 Corrections à effectuer 


5.1.9.3.1 Cas d'effet système usuels autour du ventilateur 


Toute singularité (coude, rétrécissement de section, té-souche, ...) située à moins de 3 diamètres de l'extracteur peut 
créer un effet système c'est-à-dire augmenter sensiblement les pertes de charge et le niveau sonore de l'installation. 


Si ceci ne peut pas être évité, il convient de le prendre en compte dans le calcul de pertes de charges selon l'Annexe A 
du NF DTU 68.3 P1-1-1. 


5.1.9.3.2 Cas du non équilibrage des débits 
Pour les extracteurs comportant deux ouïes d'aspiration, la pression P,,, à l'aspiration peut être différente de celle 


mesurée dans les conditions normalisées (équilibrage des débits). L'écart est d'autant plus important que les débits aux 
ouïes d'aspiration sont différents : si le rapport entre le plus grand et le plus petit de ces débits est supérieur à 1,5, on 
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effectue la correction ci-après : 


` 


OÙ : 
e Q est le débit nominal, exprimé en mètres cubes par heure, à l'ouïe considérée ; 
e Q-est le débit total nominal, exprimé en mètres cubes par heure, au refoulement ; 
e Puy est la Valeur mesurée de la différence de pression lorsqu'il y a équilibrage des débits à l'aspiration, exprimé 
en Pa ; 
e Destle diamètre de l'ouïe d'aspiration, exprimé en millimètres. 


5.1.9.3.3 Présence d'un dispositif de raccordement au refoulement 


Les essais de caractérisation aéraulique de l'extracteur portent sur un appareil pouvant être équipé d'un dispositif de 
raccordement au refoulement. Dans ce cas, ce dispositif, dont les caractéristiques dimensionnelles sont spécifiées dans 
le rapport d'essai, fait partie intégrante de l'extracteur soumis aux essais et ne doit pas faire l'objet d'un calcul spécifique 
de perte de charge. 


NOTE 


La configuration des lieux notamment en cas d'extracteur disposé en comble ou de VMC inversé, peut rendre 
nécessaire l'emploi d'un conduit de refoulement différent du conduit spécifié au rapport d'essai. Si les 


modifications ne concernent pas les extrémités du conduit (extrémité aval à l'air libre ou pièce de raccordement à 
l'ouïe d'aspiration de l'extracteur) on peut utiliser les résultats d'essai à condition d'effectuer une correction pour 
tenir compte de la variation de pertes de charge. 





5.1.9.4 Cas particulier de la maison individuelle 


Les essais prévus au paragraphe 3.7 du NF DTU 68.3 P1-2 intègrent des configurations « courtes » et « longues » qui 
permettent de définir des longueurs minimum et maximum de réseau : quand la situation réelle ne s'éloigne pas 
sensiblement de cas situés entre ces deux extrêmes, il n'y a pas lieu de faire un calcul plus précis. 


Si les conditions d'installation exigent de s'éloigner de ces extrêmes, un calcul complet doit être réalisé comme dans le 
cas d'un réseau collectif (conduits rigides, rectangulaires, branches, grandes longueurs, ...). 

NOTE 

Dans tous les cas, il est recommandé de veiller particulièrement à la prise en compte du rejet à l'extérieur qui est 


fréquemment sous dimensionné. 





5.1.10 Réseau et autres composants 


5.1.10.1 Tracé du réseau 

Dans certaines configurations d'immeuble, la VMC inversée peut être utilisée. La limitation du nombre de coudes et de 
dévoiements permet de faciliter le dimensionnement ; dans le cas de certaines architectures (immeubles pyramidaux, 
etc.), le recours à des installations de VMC inversées permet de simplifier le tracé du réseau. 

5.1.10.2 Hotte de cuisine 


Les caractéristiques aérauliques et acoustiques des hottes de cuisine assurant la fonction de composants d'extraction 
doivent être prises en compte pour le dimensionnement au même titre que celles des autres composants d'extraction. 
Ces hottes ne doivent pas être motorisées. 


5.1.10.3 Organes d'équilibrage 
NOTE 


On peut, sous réserve des limitations définies ci-après, utiliser des organes d'équilibrage. Compte tenu de la 
modulation des débits, cette correction ne peut, le plus souvent, être qu'imparfaite. 





Les organes d'équilibrage, s'il y est fait recours, ne peuvent être disposés que sur les parties accessibles du réseau 
horizontal de collecte. En vue de faciliter les opérations d'entretien, ces organes doivent être disposés à proximité des 
tés-souches. 


Si de tels organes sont prévus, leurs caractéristiques doivent être déterminées par le calcul. 


En aucun cas ils ne doivent être prévus comme moyen de corriger des erreurs de dimensionnement ou des défauts de 
mise en oeuvre. 


Ces organes doivent être indéréglables après leur mise en service. 


5.1.11 Rejet de l'air extrait 


L'air extrait doit être rejeté à l'extérieur de l'immeuble, soit directement depuis le groupe d'extraction, soit par 
l'intermédiaire d'un conduit de refoulement, et de façon à éviter la reprise d'air vicié par les ouvrants et les entrées d'air. 


ÉNOTE 1 
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Les conduits de refoulement sont notamment utilisés dans le cas de VMC inversée, ou pour assurer la traversée 
de toiture lorsque l'extracteur est implanté en combles. 





Lorsque l'air est évacué par l'intermédiaire d'un conduit de refoulement, ce conduit doit être disposé de façon à ce qu'il 
ne puisse y avoir, en cas de défaut d'étanchéité, refoulement d'air vers les locaux. 
NOTE 2 


Une solution consiste à disposer le conduit de refoulement dans une gaine sans communication avec l'air intérieur 
et débouchant sur l'extérieur du bâtiment. 





Le rejet d'air ne doit pas constituer une gêne pour le voisinage. 
NOTE 3 


On rappelle également que la réglementation applicable en matière de sécurité contre l'incendie impose dans 
certains cas des restrictions à l'implantation du rejet d'air. 





5.2 Cas particulier des installations de VMC individuelles avec régulation intégrées au 
caisson de VMC 


Les débits aux bouches dans les différentes configurations doivent être testés selon la NF EN 13141-6 et conformes au 
débit attendu. 


NOTE 
Il n'y a pas de dimensionnement spécifique du réseau et du caisson, mais l'obtention de l'ensemble. 


5.3 Mesures visant à prévoir la réception et l'entretien des installations 


Pour la conception en vue de la réception et de l'entretien des installations, se reporter au paragraphe 5.3 du NF DTU 
68.3 P1-1-1. 
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6 Dossier technique 


6.1 Dans le collectif 


Les résultats des études de conception et de dimensionnement de l'installation doivent être consignés dans le dossier 
technique afin de pouvoir vérifier le respect de ce document. Le dossier technique doit comporter les éléments définis 
dans le NF DTU 68.3 P1-1-1, ainsi que les éléments suivants : 


e les bouches ou composants d'extraction. Dans le cas de bouches ou de composants devant être réglés sur site, la 
position de réglage doit être spécifiée ; 

e les entrées d'air ; 

e les passages de transit éventuellement nécessaires ; 

e le ou les extracteur(s). 


La nature du ou des conduits de raccordement doivent être spécifiés et le couronnement à utiliser, identifié. Dans le cas 
de ventilateurs réglables, doivent être spécifiées, la position de réglage ou la vitesse de rotation prévue au calcul, ainsi 
que la vitesse de rotation maximale qui, pour des raisons acoustiques, ne peut être dépassée lors des opérations de 
réglage de l'installation ; 


e les dispositifs d'alarme en cas de défaut de fonctionnement de l'extracteur ; 
e ets'il y en a, les éléments suivants : 

e dispositifs atténuateurs de bruit ; 

e organes de réglage du débit ; 

e hottes non motorisées ; 

e échangeurs et récupérateurs ; 

e filtres ; 
e les éléments de calcul ; 


e pour chaque composant ou bouche d'extraction : débit nominal minimal et débit nominal maximal et plage de 
pression d'utilisation ; 


e pour les composants ou bouches d'extraction dits les plus favorisés, et ceux dits les plus défavorisés, (voir 
5.1.6 et 5.1.7 ) valeurs des débits exprimés en mètres cubes par heure, et des dépressions totales (à l'aval 
immédiat de la bouche) atteintes dans les conditions extrêmes de fonctionnement ; 


e valeur de la pression totale à grand débit et petit débit à l'amont de chacun des orifices d'entrée de 
l'extracteur. 


6.2 Dans la maison individuelle 
Se référer au NF DTU 68.3 P1-1-1. 
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7 Mise en oeuvre 


7.1 Mise en oeuvre des entrées d'air 

La mise en oeuvre des entrées d'air doit être effectuée conformément au paragraphe 6.1 du NF DTU 68.3 P1-1-1. 

Les entrées d'air doivent être disposées dans les pièces principales. 

Si la mise en oeuvre des entrées d'air requiert le percement d'un orifice dans l'enveloppe de la construction, celui-ci doit 
présenter, dans toute la traversée, une section égale ou supérieure : 


e soit au gabarit de pose si l'entrée d'air en est équipée ; 


e soit à la section libre (voir Figure 1). 





Figure 1 Exemple de dimensions des réservations pour la pose 
d'entrées d'air sur menuiserie 
L'auvent extérieur doit être fixé de façon à assurer, sur sa périphérie, l'étanchéité à l'eau. 


Les entrées d'air doivent être disposées de façon à ce qu'aucun élément de la construction, tels qu'orifices de passage 
d'air, volets pleins, doubles fenêtres, etc., ne puisse diminuer de façon sensible le débit les traversant. 


NOTE 1 
Pour ce qui concerne les portes intérieures, il convient de se reporter au paragraphe 6.2 du NF DTU 68.3 P1-1-1. 


NOTE 2 
Les menuiseries ont, en particulier, des exigences de perméabilité à l'air et d'étanchéité à l'eau et sont conçues et 


posées pour une bonne durabilité selon les NF DTU, Avis Techniques ou Documents d'application! 
correspondants. Tout percement est susceptible d'avoir des conséquences négatives sur ces exigences. 





1) 
Ou leur équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


Les entrées d'air doivent être choisies et disposées de façon à éviter les pénétrations d'eau à l'intérieur du logement. 


NOTE 3 


Une solution consiste à implanter l'entrée d'air en décrochement de façade d'au moins 15 cm, ou en sous-face du 
linteau. 





Les entrées d'air étant prévues par ailleurs, on veillera à éviter les entrées d'air parasites, notamment autour de la porte 
palière et des coffres de volets roulants. 


7.2 Passages de transit 


Les passages de transit doivent être assurés au droit des portes intérieures par l'une des solutions mentionnées au 
paragraphe 6.2 du NF DTU 68.3 P1-1-1 et au paragraphe 5.1.3 du présent document. 


NOTE 1 


La réalisation du passage d'air s'effectue préférentiellement en partie supérieure car la section offerte au passage 
d'air réalisé en partie inférieure (par exemple, par rehaussement des huisseries) est susceptible d'être réduite lors 
d'une éventuelle réfection du revêtement de sol. La hauteur à prendre en compte pour un passage d'air en partie 
inférieure est calculée par rapport au sol fini. 


NOTE 2 


La solution de rehaussement des huisseries exclut toute retaille sur chantier pour satisfaire aux prescriptions du 
présent document. 





7.3 Mise en oeuvre des bouches d'extraction 


7.3.1 Emplacement 


Les conditions d'emplacements des dispositifs d'extraction doivent être telles que la distance de l'axe de la bouche aux 
parois voisines respecte la distance de 20 cm minimum (voir Figure 2). 
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Légende 


1 Distance d; et d, : 20 cm minimum de l’axe de la bouche 


Figure 2 Emplacement des dispositifs d'extraction 


7.3.2 Pièce d'adaptation 


Si la mise en oeuvre des bouches nécessite l'emploi d'une ou plusieurs pièces d'adaptation (cadre de fixation, virole, 
etc.), la jonction entre ces pièces doit être étanche à l'air. 


NOTE 
L'Annexe À donne des informations sur le mode de vérification de l'installation. 


7.3.3 Cas des appareils non motorisés 
Les hottes statiques doivent être raccordables au réseau collecteur en lieu et place de la bouche d'extraction de cuisine. 


7.4 Mise en oeuvre des réseaux collecteurs en installations collectives 


7.4.1 Coudes et pièces de confluence 


Les coudes et pièces de confluence mis en oeuvre ne doivent pas présenter de changements de direction de 
l'écoulement supérieurs à 90° environ. 


NOTE 


Cette disposition vise à limiter la valeur des pertes de charge aérauliques. Les coudes les plus fréquemment 
utilisés sont les coudes à 90° et ceux à 135° correspondant à un changement de direction de 45°. 





7.4.2 Étanchéité à l'air 

Les assemblages entre les éléments de réseau doivent assurer l'étanchéité à l'air durablement. Des recommandations 
sont fournies en Annexe C du NF DTU 68.3 P1-1-1 pour garantir le résultat en matière d'étanchéité à l'air des réseaux. 
Les emboîtements doivent être complets (bords de conduits en contact avec les bords d'arrêt) et maintenus par une 
liaison mécanique (rivets, encoches ...). 

Il est préférable de privilégier l'utilisation d'accessoires intégrant des dispositifs d'étanchéité. Les bandes rétractables et 
adhésives, les joints mastic rapporté ne peuvent être utilisés que si l'espace disponible autour du conduit permet leur 
mise en oeuvre dans des conditions normales. 


NOTE 


Les exigences relatives au choix des matériaux d'étanchéité sont spécifiées au paragraphe 3.3 du NF DTU 68.3 
P1-2. 





7.4.3 Dispositifs atténuateurs de bruit 


De façon à permettre le contrôle de leur maintien, les dispositifs atténuateurs de bruit ne peuvent être mis en oeuvre que 
dans des parties aisément accessibles (souches, etc.). 


La mise en oeuvre de ces dispositifs ne doit pas avoir pour effet de diminuer les débits d'air extraits. 
L'emploi d'un matériau atténuateur de bruit hydrophile n'est pas admis lorsqu'il est situé contre une paroi en acier 
galvanisé. 


NOTE 





Ces matériaux peuvent être le siège de condensations préjudiciables à la durabilité du réseau. 
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7.4.4 Conduits de liaison 


Un même conduit de liaison peut desservir plusieurs bouches d'extraction, à condition qu'elles fassent partie du même 
logement. Des pièces de confluence doivent alors être utilisées. 


NOTE 1 
Le raccordement à un même étage et sur un même conduit vertical de deux conduits de liaison doit permettre de 


respecter les exigences réglementaires limitant les transmissions phoniques entre logements. Cette exigence est 
réputée satisfaite si la distance verticale entre les raccordements desservant des logements différents est 
supérieure à 1,20 m. 





La mise en oeuvre du conduit doit permettre la vérification de sa vacuité, et le tracé du conduit de liaison doit permettre 
les opérations de vérification de celle-ci. 


NOTE 2 


Cette disposition vise notamment les cas où la pièce desservie est éloignée du collecteur vertical. 





Si des conduits flexibles sont utilisés, ces conduits ne doivent pas présenter d'aplatissement susceptible de réduire de 
façon appréciable les débits extraits. 


Si ce tracé comporte des dévoiements, des coudes et conduits rigides doivent être utilisés, avec présence d'une ou 
plusieurs trappes de visite si la longueur est supérieure à 2 mètres. 


L'ouverture à aménager pour l'entretien des conduits doit être réalisé conformément à la norme NF EN 12097. 
Si des conduits flexibles sont utilisés, leur longueur totale est limitée à 2 mètres par bouches desservies. 


7.4.5 Conduit collecteur vertical 


7.4.5.1 Gaine de protection 
Le conduit est normalement placé à l'intérieur des immeubles. 


NOTE 1 


Il peut néanmoins se produire, pour des raisons architecturales notamment, que ce conduit soit en tout ou partie 
situé à l'extérieur du bâtiment. Les DPM prévoient en général cette possibilité. 





Il doit être séparé des locaux traversés par une gaine. 


NOTE 2 


Cette gaine assure la protection mécanique du conduit et peut contribuer à son isolement acoustique ou à la 
satisfaction des exigences réglementaires en matière d'incendie 





Une même gaine peut contenir plusieurs conduits. Pour éviter les problématiques liées à la liaison entre conduits 
(corrosion, transmissions acoustiques, transmissions thermiques...), les conduits de VMC ne doivent pas être placés au 
contact d'autres conduits. 


La traversée de combles non aménagés peut être réalisée sans gaine. 
NOTE 3 


Les exigences en matière de degré coupe-feu de l'ensemble constitué par le conduit et la gaine sont mentionnées 
dans les réglementations relatives à la sécurité contre l'incendie. 





Une trappe de visite accessible doit être aménagée au pied de chaque gaine contenant un conduit collecteur vertical, 
dans la paroi de celle-ci. Ces trappes de visites doivent être munies de joints d'étanchéité et conformes à la 
réglementation incendie en vigueur. 


Ce dispositif doit permettre l'accès au bouchon et le nettoyage du siphon éventuel. 
L'accès à ce dispositif s'effectue : 

e soit depuis les parties communes, 

e soit en cas d'impossibilité, depuis les parties privatives de la construction. 


Il peut également être prévu, sur spécification des DPM, d'imposer l'aménagement d'une trappe de visite au droit de 
chaque bouche d'extraction de façon à faciliter les opérations d'inspection du conduit de liaison. 


7.4.5.2 Trappe de visite sur le conduit collecteur vertical 


Lorsque la longueur du conduit de liaison situé en partie basse d'une colonne est inférieure à 30 cm, ce conduit de 
liaison peut tenir lieu de trappe de visite du collecteur vertical à condition que le fond du conduit collecteur soit situé à (30 
+ 10) cm au-dessous du niveau du conduit de liaison et sans dévoiement. 


La base du conduit vertical doit être constituée par un bouchon démontable. 
Les ouvertures à aménager pour l'entretien des conduits doivent être réalisées conformément à la norme NF EN 12097. 


7.4.5.3 Fixation 


Les dispositions retenues pour le maintien du conduit doivent permettre d'assurer une fixation pérenne sans nuire à 
l'intégrité du conduit et sans transmissions solidiennes (voir Figure 3). La traversée de dalle n'est pas une fixation, il faut 
donc prévoir une ou plusieurs fixations par hauteur d'étage. 
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Légende 
1 Mortier 


2  Coffrage de rebouchage 


Figure 3 Exemple de mode de fixation 


7.4.5.4 Traversée de planchers 
Sauf contrainte architecturale, les raccords d'éléments de conduits s'effectuent en dehors de l'épaisseur du plancher 
(voir Figure 4). 


NOTE 1 


Il peut y avoir contrainte architecturale lorsque le conduit comporte des dévoiements (par exemple, cas des 
immeubles pyramidaux). 


NLL 





Figure 4 Traversée de plancher — disposition admise en cas de 
dévoiement 


Le rebouchage de la trémie s'effectue en pleine épaisseur. Il est toutefois admis, lorsque le conduit est mis en oeuvre 
après réalisation de la trémie dans une réservation dont le diamètre n'excède pas de plus de 2 cm celui du conduit, de 
ne procéder qu'à un rebouchage partiel ; ce rebouchage s'effectue sur toute la périphérie, par exemple au moyen de 
mortier ou d'un cordon de mastic. 


NOTE 2 


Cette disposition vise à rendre possible le respect de l'exigence réglementaire relative à l'isolation acoustique 
entre logements. 





La traversée de plancher doit être réalisée de façon à respecter l'intégrité du conduit. (Voir Figure 4). 


NOTE 3 
Une solution consiste à mettre en place autour des conduits un matériau résilient de faible épaisseur, par exemple 


matériau polymérique alvéolaire, destiné à assurer la désolidarisation complète entre le conduit et les éléments de 
gros oeuvre. Ce matériau résilient est disposé de façon à dépasser sensiblement du nu de la dalle ou du mur 
traversé. 





7.4.6 Réseau horizontal de collecte 
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7.4.6.1 Souches (té ou caisson) 
La mise en oeuvre des souches doit permettre les visites périodiques et le nettoyage des conduits. 


NOTE 


Cette prescription vise notamment le mode de réalisation de l'étanchéité à l'air. 





7.4.6.2 Organes d'équilibrage du débit 
La mise en oeuvre d'organes d'équilibrage non prévus lors des études de conception et de dimensionnement n'est pas 
admise. 


NOTE 


Des organes d'équilibrage peuvent, dans des cas particuliers, être prévus à la conception. Ces organes, 
généralement constitués d'opercules calibrés, sont indéréglables. 





7.4.6.3 Pente des conduits 
Le réseau horizontal présente une ou des pentes telles que les condensats ne puissent s'écouler dans la souche. 


7.4.6.4 Implantation du réseau horizontal 


Les extracteurs, tés-souches, purges éventuelles d'eau et organes de réglage doivent être accessibles depuis les parties 
communes de l'immeuble. 


NOTE 1 


Les extracteurs ne peuvent être installés en combles sous toiture inclinée que si des dispositions sont prises en 
vue d'en permettre l'accessibilité. 





L'implantation du réseau horizontal doit permettre les opérations normales d'entretien de ce réseau. 
NOTE 2 


Cette disposition vise notamment les tés-souches et l'extracteur qui doivent être disposés de façon à ménager un 
espace suffisant pour l'accès et le remplacement des composants. 





Le réseau de ventilation installé en toiture ne doit pas gêner l'évacuation des eaux pluviales et permettre une circulation 
aisée pour des travaux et l'entretien. 


7.4.6.5 Protection du revêtement d'étanchéité dans le cas des installations en terrasse 


7.4.6.5.1 Emplacement des tés-souches 


Le conduit collecteur émerge en toiture dans un fourreau rigide en métal ; en vue de permettre la réalisation du relevé 
d'étanchéité, ce fourreau dépasse de la maçonnerie de telle façon que sa hauteur au dessus du niveau fini de la 
protection d'étanchéité soit au minimum de 15 cm en climat de plaine et de 20 cm en climat de montagne. 
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Légende 

1 Sortie Terrasse 

Vue de dessus 

Dessus de massif en pente 
Dès béton du G.O. 


Fourreau métallique 


O a A OO N 


Calfeutrement 


Figure 5 Pose du té-souche en terrasse 
Mis en oeuvre, le té-souche doit assurer la protection du relevé d'étanchéité par un recouvrement de 4 cm en hauteur 
(Voir Figure 5). 


NOTE 1 
Ces prescriptions sont fixées par le NF DTU 43.1 (P 84-204). 


Le respect de cette prescription est assuré par l'emploi d'un té-souche reposant sur le fourreau, et de forme adaptée en 
partie inférieure. 


La mise en oeuvre du té-souche ne doit pas s'opposer à la réalisation du relevé d'étanchéité sur le fourreau. 
NOTE 2 
Le respect de cette prescription est normalement assuré de l'une des façons suivantes : 
e soit la différence de rayon entre le décrochement du té-souche et le fourreau est supérieur à 4 cm, ce qui 


nécessite généralement l'emploi d'un fourreau de diamètre voisin de celui du conduit vertical ; 


e soit la fixation définitive du té-souche sur le conduit vertical n'intervient qu'après réalisation du relevé 
d'étanchéité. 





Le fourreau est scellé dans un ouvrage en maçonnerie solidaire de l'élément porteur ; cet ouvrage est, en ce qui 
concerne les reliefs destinés à recevoir un revêtement d'étanchéité, conforme aux prescriptions du NF DTU 20.12 (NF P 
10-203). 

Si l'ouvrage émergent comprend des canalisations (ventilation eaux usées, etc.), une distance minimale de 10 cm entre 
chaque élément doit être respectée (voir Figure 5 ). 


7.4.6.5.2 Hauteur libre au-dessus du revêtement d'étanchéité 


Le collecteur est disposé de façon à ce que sa génératrice inférieure soit distante d'au moins 30 cm (voir Figure 5 du 
niveau fini de la protection du revêtement d'étanchéité. 


7.4.6.5.3 Supports de collecteurs 
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Les supports de collecteurs utilisés doivent être conformes aux prescriptions de la norme NF EN 12236 . Ils doivent 
reposer (voir Figure 6) sur le revêtement d'étanchéité par l'intermédiaire d'un élément plan et rigide. Cet élément, d'une 
surface supérieure à 900 cm’ et d'une largeur supérieure à 20 cm, doit être disposé sur un matériau de désolidarisation 
(polystyrène de densité supérieure à 25 kg/m*, caoutchouc d'épaisseur minimale 2 mm ou matériau équivalent). 


NN 


7 L 





Légende 

Élément plan résistant et rigide 
Matériau de désolidarisation 
Revêtement d'étanchéité 
Collecteur horizontal 
Protection lourde éventuelle 


Isolant thermique 


N O OO A OO N — 


Pare-vapeur 


Figure 6 Supports de collecteurs en terrasse 
Les pressions admises sur le revêtement d'étanchéité dépendent de la nature du support de revêtement d'étanchéité. 


NOTE 
Elles sont spécifiées dans le NF DTU 43.1 (NF P 84-204) au paragraphe 9.1 de la partie 1-1. 


7.4.6.5.4 Extracteur 


La liaison de l'extracteur avec la toiture doit, conformément aux du NF DTU 43.1 (NF P 84-204) permettre l'entretien et 
la réfection des ouvrages d'étanchéité. 


La mise en oeuvre est assurée par l'une des deux solutions suivantes : 


a. soit par interposition (Voir Figure 7) d'un matériau de désolidarisation conforme, en ce qui concerne la nature du 
matériau et la pression admise, aux prescriptions du 7.4.6.5.3 . Pour les dispositions acoustiques se reporter au 
paragraphe 7.5.3 du présent document ; 
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Légende 

1 Élément plan résistant et rigide 
Matériau de désolidarisation 
Revêtement d'étanchéité 
Isolant thermique 


Pare-vapeur 


O OO BR OO PN 


Protection lourde éventuelle 


Figure 7 Exemple de pose de l'extracteur en terrasse (solution 
a) 


b. soit en posant l'extracteur sur un massif émergent en maçonnerie, solidaire de l'élément porteur. Ce massif doit 
être conforme, en ce qui concerne les reliefs destinés à recevoir un revêtement d'étanchéité, aux dispositions des 
NF P 10-203-1 et NF P 10-203-2+A1 (DTU 20.12) (Voir Figure 8). 
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Bavette 

Revêtement d'étanchéité 
Isolant thermique 
Pare-vapeur 
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Massif en maçonnerie 
En climat de plaine, h > 0,15 m au-dessus de l’étanchéité autoprotégée ou au-dessus de la protection lourde si elle existe. 


En climat de montagne, h > 0,20 m au-dessus de l'étanchéité autoprotégée ou au-dessus de la protection lourde si elle existe. 


Figure 8 Exemple de pose de l'extracteur en terrasse (solution 
b) 


L'étanchéité au-dessus du massif émergent est alors assurée par l'extracteur. 
NOTE 


Les DPM définissent les modalités d'exécution. La solution b) est normalement retenue lorsque l'extracteur est 
trop lourd pour pouvoir être déposé sans avoir recours à des engins de levage. 





7.4.6.5.5 Zones techniques 


Pour les zones techniques, l'isolant éventuel, le revêtement d'étanchéité et sa protection doivent être conformes aux 
dispositions prévues dans le NF DTU 43.1 pour cette utilisation. 


7.4.7 Trappes de visite pour l'entretien des réseaux 


L'implantation des trappes de visite doit se faire conformément à la norme NF EN 12097 et au paragraphe 6.4.2 du NF 
DTU 68.3 P1-1-1. 


7.5 Mise en oeuvre des systèmes d'extraction en collectif 


7.5.1 Emplacement 
Les extracteurs sont implantés de préférence en toiture terrasse. 


lls peuvent être installés en combles sous toiture inclinée si des dispositions sont prises en vue d'en permettre 
l'accessibilité et l'entretien. 


NOTE 
D'autres exigences comme celle de la réglementation incendie peuvent s'appliquer. 


7.5.2 Alimentation électrique 
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Les connexions électriques de l'extracteur doivent être situées à l'abri de l'humidité dans un boîtier étanche. 


NOTE 1 
Le degré de protection IP requis pour les boîtiers électriques est défini dans la norme NF C 15-100. 


L'alimentation électrique est réalisée conformément à la norme NF C 15-100. 


NOTE 2 
D'autres exigences comme celle de la réglementation incendie peuvent s'appliquer 


Un interrupteur de proximité doit être installé à portée immédiate de l'extracteur. 


Dans le cas où un même logement est desservi par plusieurs extracteurs, ceux-ci doivent être asservis de façon à 
s'arrêter automatiquement dès que l'un d'entre eux ne fonctionne plus. 


1.5.3 Dispositions acoustiques 

Si l'extracteur est disposé sur une paroi lourde et si le moteur n'est pas fixé au caisson par l'intermédiaire de matériaux 
antivibratiles, un matériau élastique (plots ou tapis) dont l'affaissement statique sous l'effet du poids propre du caisson 
est d'au moins 5 mm doit être interposé entre le caisson et le plancher support. 

Si l'extracteur est situé en combles et s'il ne peut être disposé sur une paroi lourde, il doit être suspendu à la charpente 
par des filins. 

Dans tous les cas, le raccordement du caisson au réseau horizontal doit se faire par l'intermédiaire d'une manchette 
souple de raccordement (Voir Figure 9). 





Légende 
1 Admis 


2 Non admis 


Figure 9 Raccordement par manchette souple 


7.5.4 Raccordement du réseau horizontal de collecte à l'extracteur 
L'utilisation de manchettes souples de raccordement est soumise aux conditions suivantes : 


e les conduits ainsi reliés sont coaxiaux (Voir Figure 9 ) ; 

e les supports des conduits sont tels que ceux-ci n'exercent pas d'efforts sur la manchette ; 

e l'étanchéité à l'air est assurée, de façon comparable à celle des autres modes de raccordement. 
L'utilisation de manchettes rigides n'est pas admise. 


7.5.5 Rejet de l'extracteur 
Le rejet est mis en oeuvre conformément au paragraphe 6.5 du NF DTU 68.3 P1-1-1. 


7.5.5.1 Conduit de refoulement 
Lorsque l'air est évacué par l'intermédiaire d'un conduit de refoulement, ce conduit doit être disposé de façon à ce qu'il 
ne puisse y avoir, en cas de défaut d'étanchéité, refoulement d'air vers les locaux. 

NOTE 1 


Les conduits de refoulement sont notamment utilisés dans le cas de VMC inversée ou pour assurer la traversée 
de toiture lorsque l'extracteur est implanté en combles. 





Son débouché se fait à l'extérieur, soit en partie haute, soit en partie basse au niveau du sol extérieur. 
NOTE 2 


Une solution consiste à disposer le conduit de refoulement dans une gaine sans communication avec l'air 
intérieur et débouchant sur l'extérieur du bâtiment. 
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Tout dévoiement ou restriction sur le conduit de refoulement doit être justifié par rapport au dimensionnement réalisé. 


7.5.5.2 Protection du débouché ou sortie toiture aéraulique 


Le débouché du conduit, lorsque l'extracteur est en combles ou dans un local, doit être équipé d'une protection 
permettant d'éviter la pénétration des eaux de pluie ou espèces animales diverses. La section de passage de l'air ne doit 
pas être réduite. 


La traversée de la toiture doit être réalisée de manière à éviter toute infiltration d'eau. 


7.6 Mise en oeuvre en maisons individuelles 


1.6.1 Accessibilité du réseau collecteur 


Le réseau collecteur, y compris l'extracteur, doit, lorsqu'il est installé dans les combles, être facilement accessible, et ce, 
au moins depuis une trappe de dimensions minimales 50 x 50 cm. Ces trappes ne doivent pas se trouver dans des 
placards ou armoires de rangement. 


7.6.2 Réseau collecteur 


7.6.2.1 Nature des conduits 


L'utilisation de gaines isolées obligatoire pour toutes les portions de conduit se situant hors volume chauffé. Elle est 
recommandée dans les autres cas. 


La gaine isolée, hors volume chauffé, devra avoir une résistance thermique minimum de 0,6 m? .K/W. 


7.6.2.2 Cas du réseau avec montage en branches 


Ce type de montage consiste à raccorder sur un même conduit plusieurs bouches (voir Figure 10). Il utilise généralement 
un conduit circulaire flexible ou semi-rigide, isolé thermiquement ou non. 


NOTE 


Ce type de montage exclut la régulation de débit au niveau du groupe d'extraction. La régulation s'effectue à l'aide 
de composants autoréglables disposés dans les conduits ou par des bouches d'extraction autoréglables. 





Légende 

1 Extracteur 

2 Entrées d’air 

3 Bouches d'extraction 
4 


Rejet 


Figure 10 Exemple de réseau de conduits montés en branches 
Les conduits utilisés sont généralement rigides. Le raccordement au groupe d'extraction doit être étanche. 
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Les coudes et pièces de confluence mis en oeuvre ne doivent pas présenter de changements de direction de 
l'écoulement supérieurs à 90° environ. 

Le bruit transmis par le ventilateur doit être réduit. Pour cela, les conduits peuvent être reliés au caisson par un conduit 
flexible ou une manchette adaptée. 


7.6.2.3 Cas du réseau avec montage en pieuvre 

Ce type de montage consiste à raccorder chaque bouche d'extraction au groupe d'extraction (voir Figure 11). Il utilise 
généralement un conduit circulaire flexible ou semi-rigide, isolé thermiquement ou non conformément au paragraphe 
7.6.2.1 du présent document. Ce conduit peut être isolé thermiquement. 





Légende 

1 Extracteur 

2 Entrées d’air 

3 Bouches d'extraction 
4 


Rejet 


Figure 11 Réseau de ventilation avec montage en pieuvre 


NOTE 
La régulation de débit s'effectue à l'aide de composants autoréglables disposés au niveau du groupe d'extraction, 





dans les conduits ou par les bouches d'extraction. 


Son raccordement au groupe d'extraction doit être étanche. 
L'étanchéité du raccordement des conduits livrés déjà isolés ou thermo-acoustique, peut être obtenue au moyen de 
bandes adhésives en aluminium, pour les peaux intérieure et extérieure, ou par l'utilisation de manchettes rigides gérant 
l'étanchéité. 
Lors de la mise en oeuvre, les précautions suivantes doivent être prises : 

e éviter les coudes et, à défaut, ne réaliser que des coudes de grand rayon (pas de coudes à 90°) ; 

e ne pas écraser ou étrangler le conduit pour faciliter sa mise en place dans un passage étroit ; 

e éviter les longueurs superflues afin de réaliser un conduit bien tendu et rectiligne, ceci évite les points bas dans 

lesquels s'accumulent la condensation ; 
e chaque piquage du groupe d'extraction peut être connecté à un conduit d'une longueur maximale de 6 m et avec 


trois coudes de 90° au maximum. Si ces longueurs ne peuvent être respectées, il est préférable d'installer un 
deuxième groupe d'extraction ou de réaliser un réseau avec des conduits rigides. 


En maison individuelle comportant plusieurs niveaux, afin de réduire les pertes de charge ou d'éviter des longueurs 
excessives de conduits flexibles, il est conseillé de réaliser des portions rigides. Le conduit flexible est alors réservé au 
raccordement de l'extracteur à ces mêmes portions. 


7.6.2.4 Rejet 
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En maison individuelle, dans le cas d'un système prédimmensionné, la sortie aéraulique (y compris le conduit) doit être 
caractérisée par : 

e un diamètre de raccordement au minimum équivalent au diamètre de raccordement du piquage de rejet du groupe 
d'extraction ; 

e une perte de charge maximale (différence de pression totale) de 25 Pa pour un débit de 200 m$/h pour les groupes 
d'extraction mono vitesse ou pour la plus grande vitesse de fonctionnement du groupe multi vitesses ; cette 
exigence est réputée satisfaite par l'utilisation d'un rejet de toiture aéraulique et la limitation de la longueur du 
conduit entre l'extracteur et le rejet à 2 mètres ; 

e sa fonction de protection contre l'intrusion dans le conduit de rejet de tout élément (pluie, neige, volatiles, etc.). 

Au-delà du domaine d'emploi des systèmes pré-dimensionné un calcul aéraulique et acoustique est nécessaire. 


La sortie aéraulique se fait généralement en toiture. Le rejet est placé dans le tiers supérieur de toiture (Figures 10 et 
11 ). La tuile à douille avec lanterne et les chatières en diamètre de raccordement inférieur à 160 mm ne respectent pas 
ces exigences et sont donc interdites à l'utilisation de rejet d'air pour la VMC. 


La sortie aéraulique peu également se faire en façade. Dans ce cas, en complément des prescriptions précédentes : 
e la façade ne doit pas être soumise aux vents dominants ; 
e il ne doit pas y avoir de possibilité de réintroduction d'air pollué. 


7.6.3 Groupe d'extraction 


7.6.3.1 Généralités 
L'extracteur est généralement disposé dans les combles. 


L'extracteur doit satisfaire aux exigences acoustiques données au paragraphe 7.5.3 et aux exigences relatives au rejet 
de l'extracteur données au paragraphe 7.5.5, du présent document. 


Afin de limiter la propagation des vibrations, le groupe d'extraction doit être soit : 


e désolidarisé du support (sol, mur, plafond, etc.) en interposant entre le caisson et le plancher support, un matériau 
élastique (plots ou tapis par exemple) ; ou 


e suspendu à la charpente par des fils, sans être en contact avec la charpente ou le mur (voir Figure 12). 





Figure 12 Exemple 


7.6.3.2 Alimentation électrique 
Un dispositif de commande spécifique doit être installé en aval du disjoncteur de branchement à l'origine du circuit 
d'alimentation de la VMC. 


Ce dispositif se trouve normalement sur le tableau général de commande et de protection de l'installation électrique du 
logement. 


NOTE 
Cet emplacement permet d'éviter que les usagers puissent mettre à l'arrêt l'extracteur de façon habituelle. 


Le dispositif de sélection du débit de l'extracteur ne doit pas comporter de position « arrêt ». 


7.7 Cas des installations de VMC inversée — Prescriptions complémentaires 


7.7.1 Réseau horizontal de collecte 
Le réseau horizontal de collecte doit être placé en partie commune (rez-de-chaussée, sous-sol, galerie technique, ...) et 
doit être accessible. 


NOTE 1 


Si le réseau horizontal de collecte est installé en sous-sol, il y a lieu de se conformer à la réglementation incendie 
correspondant au type de bâtiment desservi. 
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NOTE 2 


Le réseau horizontal de collecte ne comporte pas de souche mais des trappes de visite (Voir paragraphe 7.4.7 du 
présent document). 





7.7.2 Débouché du conduit de ventilation 
L'air vicié doit être évacué à l'extérieur de l'immeuble, depuis le groupe d'extraction, par l'intermédiaire d'un conduit de 
refoulement débouchant à l'extérieur, soit en partie haute, soit en partie basse au niveau du sol extérieur. 


NOTE 


Il est impératif que les rejets ne gênent pas le voisinage direct par des nuisances acoustiques et olfactives. 
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8 Essais et vérifications 


8.1 Généralités 


Les essais et vérifications doivent être réalisés conformément au NF DTU 68.3 P1-1-1 ainsi qu'aux paragraphes 8.2 à 
8.4 du présent document. 


8.2 Contrôle de bon achèvement 
Les éléments suivants, s'ils sont présents, doivent être contrôlés visuellement : 


e les entrées d'air (emplacement, nombre par pièce, par logement, type, taille, présence de dispositifs contre les 
pénétrations des eaux de pluies) ; 


e les passages de transit (emplacement, taille) ; 
e les bouches d'extraction (emplacement, type, taille) ; 


e le réseau des conduits d'extraction (tracé, accès, trappes de visite, tés-souches, vacuité, fixations, présence 
d'étanchéité aux raccords, propreté...) ; 


e les organes d'équilibrage du débit (emplacement, nombre, type, accès...) ; 
e les dispositifs atténuateurs de bruit (emplacement, nombre, type, accès...) ; 
e les clapets coupe-feu (emplacement, nombre, type, position du volet de fermeture, .….) ; 


e les extracteurs (emplacement, nombre, type, accès, support, présence de manchettes souples, alimentation 
électrique, dispositif de coupure électrique...) ; 


e les conduits de refoulement et débouché en toiture (tracé, accès, dispositifs évitant la pénétration des eaux,...) ; 
e les dispositifs de commande et régulation (emplacement, accès, branchements électriques, .…) ; 

e les câblages électriques (cheminement, protections contre les risques électriques...) ; 

e les points d'évacuation de l'eau condensée, s'il y a lieu ; 

e tout autre élément requis par les spécifications de conception. 


8.3 Contrôles fonctionnels 
Les éléments suivants doivent être contrôlés : 


e entrées d'air : le sens du débit d'air, entrées d'air parasite, les courants d'air gênant, les distances par rapport aux 
différentes parois (sol, mur et plafond), la section de l'orifice dans l'enveloppe de construction. ; 


e passages de transit : les dimensions, le sens du passage de l'air, … ; 

e conduits : les entrées d'air parasite, … ; 

e clapets coupe-feu : enclenchement, le fonctionnement report d'alarme, .… ; 
e les organes d'équilibrage : la position des réglages doit être répérée.…. ; 


e les extracteurs : le sens de rotation, la vitesse ou les autres réglages du débit d'air des ventilateurs, le commutateur 
marche/arrêt, … ; 


e les dispositifs de commande et de régulation : fonctionnement, .…. 


8.4 Mesures fonctionnelles 


8.4.1 Mesure de la dépression en amont de l'extracteur 
Ce contrôle n'est effectué que dans le cas d'installations collectives. 


Les bouches d'extraction manoeuvrables par l'usager étant placées en position de grand débit conformément au calcul 
de foisonnement (voir NF DTU 68.3 P1-1-1 ), vérifier que la dépression obtenue sur le conduit à l'amont immédiat de 
l'extracteur, et ce, si possible, à au moins six diamètres de l'extracteur ou de tout accident de parcours, diffère de moins 
de 15 Pa de la dépression spécifiée lors des études de dimensionnement. 


NOTE 


Si tel n'est pas le cas, on peut, en cas d'extracteur à vitesse de rotation réglable, ajuster cette vitesse de façon à 
ramener la pression à la valeur spécifiée. 





Le rajout, en vue de ramener la pression à la valeur spécifiée, d'organes de réglage du débit, autres que ceux spécifiés 
lors des études de conception et de dimensionnement n'est pas admis. 


8.4.2 Mesure des débits et dépressions aux bouches d'extraction 


8.4.2.1 Cas des installations collectives 

Les bouches d'extraction manoeuvrables par l'usager étant placées en position de grand débit conformément au calcul 
de foisonnement (voir NF DTU 68.3 P1-1-1 ), vérifier que le débit extrait à la ou aux bouches dites les plus défavorisées 
reste, à la tolérance de mesure près, dans la plage de débit spécifiée lors des études de conception et de 
dimensionnement. De plus, les bouches d'extraction manoeuvrables par l'usager étant toutes placées en position de 
débit réduit, on vérifie que le débit extrait à la ou aux bouches dites les plus favorisées reste, à la tolérance de mesure 
près, dans la plage de débit spécifiée lors des études de conception et de dimensionnement. 


Vérifier que la dépression à l'aval de la bouche la plus favorisée s'écarte de moins de 5 Pa de la dépression spécifiée 
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lors des études de dimensionnement. 

Les vérifications peuvent s'opérer soit directement par la mesure du débit extrait (dans ce cas, s'assurer que la présence 
de l'appareil de mesure ne modifie pas de façon significative ce débit), soit de façon indirecte par la mesure de la 
dépression en aval de la bouche. Si la bouche sur laquelle on effectue les mesures est manoeuvrable par l'usager, 
répéter ces mesures pour chacune de ses positions de commande. 


8.4.2.2 Cas des installations individuelles 
La mesure doit être effectuée conformément au 8.4.2.1 , les mesures de débit portant toutefois sur l'ensemble des 
bouches d'extraction. 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 26/12/2013 


Reef4 - CSTB 


https://www.engcopilot.com/ 


9 Mise en service et mise en main 
La mise en service doit être réalisée conformément au NF DTU 68.3 P1-1-1. 
En complément de ces prescriptions, les instructions suivantes doivent être fournies à l'utilisateur : 


ne pas obstruer les entrées d'air ; 

ne pas obstruer les bouches d'extraction ; 

veiller à ce que les passages de transit restent dégagés (absence de moquette rapportée) ; 
ne jamais arrêter la ventilation ; 

nettoyer régulièrement les entrées d'air et les bouches ; 

faire assurer la maintenance périodiquement. 
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Annexe À (informative) Vérification et maintenance des installations de ventilation 


A.1 Vérification 


Le propriétaire de toute installation de ventilation, ou son représentant, est tenu de faire effectuer, au moins une fois par 
an, les vérifications de son installation ( article 101 de l'arrêté du 31 janvier 1986). 


Les éventuels clapets pare-flamme doivent être vérifiés et remplacés si nécessaire. 


La vérification porte également sur la conformité de l'installation d'origine : absence de hottes ou armoires sèche-linge 
motorisées raccordées à la VMC. 


A.2 Maintenance 
La maintenance des installations est une nécessité pour assurer le confort et prévenir les dysfonctionnements. 


A.2.1 Entrées d'air 
Les entrées d'air sont nettoyées par l'utilisateur selon la notice de l'industriel et au minimum une fois par an. 


A.2.2 Bouches d'extraction d'air 

Les bouches d'extraction d'air sont nettoyées par l'utilisateur selon la notice de l'industriel et au minimum : 
e une fois par trimestre pour les bouches de la cuisine, avec un produit dégraissant, 
e deux fois par an pour les bouches des sanitaires. 

Le remplacement des piles sur certains modèles est réalisé dès que nécessaire. 


A.2.3 Réseau 
Les conduits sont nettoyés chaque fois que nécessaire. 


A.2.4 Souches et accessoires 


Les souches et accessoires (aspirateurs, etc.) sont vérifiés lors de l'entretien de l'installation et remis en état si 
nécessaire. 


A.2.5 Extracteur 
Les opérations de maintenance annuelles comprennent au moins : 


e le nettoyage des pales de ventilateur, 

e |e remplacement des courroies de transmission lorsqu'elles existent, 
e la vérification de l'état général du caisson, 

e la vérification des connexions électriques. 


NOTE 
Conformément à l'article 10 de l'arrêté du 24 mars 1982, une courroie supplémentaire de secours doit se situer 


dans le caisson. 
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Annexe B (informative) Exemples de méthodes de dimensionnement 


B.1 Généralités 


Les règles définies dans ce document fixent les critères permettant d'apprécier si une installation, dont on connaïtrait 
toutes les caractéristiques, satisfait les exigences acoustiques et aérauliques. 


Dans la pratique, avant de vérifier si un projet satisfait ces exigences, il est nécessaire d'en déterminer le 
dimensionnement : en général, le tracé du réseau et la gamme d'extracteurs et de bouches sont choisis avant tout calcul 
de dimensionnement. Les calculs visent alors essentiellement à déterminer le diamètre des différents tronçons du 
réseau ainsi que le modèle et le réglage de l'extracteur permettant de satisfaire les exigences aérauliques et 
acoustiques. 


On donne ici un exemple de méthode pouvant être utilisée pour la conduite des calculs du point de vue des exigences 
aérauliques à partir d'hypothèses simplificatrices (non-prise en compte des effets du vent et du tirage thermique). 


En règle générale, toute variation locale de moins de 10 Pa sur une courbe d'extracteur pourra être négligée. 


B.2 Principe de dimensionnement 
Le principe retenu est : 


e de s'appuyer sur les bouches d'extraction à mettre en place et leur plage de pression d'utilisation aéraulique et 
acoustique ; 


e de dimensionner un premier réseau de façon à ce que les variations de perte de charge induites par les variations 
de débit extrait (entre le débit minimal et le débit maximal), n'excèdent pas une certaine valeur ; 

e de choisir l'extracteur et sa courbe de fonctionnement de sorte que les dépressions soient correctes de part et 
d'autre de chaque bouche. 


On procède de manière itérative en modifiant le dimensionnement du réseau et le choix de l'extracteur jusqu'à ce que 
cette condition soit remplie. 


B.3 Méthode de dimensionnement 


B.3.1 Rappel des limites de fonctionnement des bouches 
La différence de pression totale est maintenue de part et d'autre de chaque bouche d'extraction à l'intérieur de la plage 
de pression d'utilisation (DP_. , DP_.) spécifiée par le fabricant. 


min ? max 


B.3.2 Première détermination du diamètre de chaque tronçon 


Les diamètres de chaque tronçon sont déterminés de façon à ce que leur perte de charge linéaire (compte tenu du taux 
de fuite) ne dépasse pas une certaine valeur. On propose la valeur de 1 Pa/m, ce qui conduit à la correspondance 
suivant le Tableau 1 du présent document. 


B.3.3 Calcul des pertes de charge du réseau 


On considère d'une part la bouche d'extraction dite la plus favorisée aérauliquement (c'est-à-dire, la plus proche de 
l'extracteur au sens des pertes de charge), et d'autre part la bouche d'extraction dite la plus défavorisée aérauliquement 
(c'est-à-dire la plus éloignée au sens des pertes de charge). 


Si l'installation comporte plusieurs modèles différents de bouches (au sens des limites de bon fonctionnement DP 

DP nax)» Il y a lieu de considérer autant de couples de bouches qu'il y a de modèles différents. 

On calcule alors, conformément aux indications du NF DTU 68.3 P1-1-1, la perte de charge du réseau depuis chacune 

des bouches considérées jusqu'au point de rejet. 

On exclut de ce calcul la perte de charge de la bouche et celle du caisson d'extraction. 

Pour le débit maximal susceptible d'être atteint : 

e on désigne par DP,, la perte de charge du réseau pour la bouche la plus défavorisée calculée au débit total 

maximal susceptible d'être atteint On lui additionne la perte de charge des entrées d'air (Dp.., = 20 Pa) afin de se 
mettre dans le cas le plus défavorable ; 


e on désigne par DP, la perte de charge du réseau pour la bouche la plus favorisée calculée au débit total maximal 


susceptible d'être atteint Dans ce cas, on n'ajoute pas la perte de charge des entrées d'air afin d'être dans le cas le 
plus favorable. 


Pour le débit minimal susceptible d'être atteint : 
La perte de charge des entrées d'air est alors négligée au débit minimum dans les 2 cas suivants : 
e on désigne par DP., la perte de charge du réseau calculée pour le débit minimal susceptible d'être atteint pour la 
bouche la plus favorisée ; 
e on désigne par DP,, la perte de charge du réseau calculée pour le débit minimal susceptible d'être atteint pour la 
bouche la plus défavorisée. 


min 7 


B.3.4 Choix de l'extracteur 
Le choix de l'extracteur est fait, par exemple suivant la règle suivant : 


e on désigne par P,,... la dépression totale délivrée par l'extracteur au débit total maximal susceptible d'être atteint 
Q. ; 


e on désigne par P,,,., la dépression totale délivrée par l'extracteur au débit total minimal susceptible d'être atteint 
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de 
(1) DP a+ 20 + DP er, es DP max + DP ii 
(2) DP at DF ma F ya DF at DP a 


Dans les cas où P,,5% < Puy: (courbe globalement montante), il est impératif de vérifier que la pression est suffisante 
(pour le fonctionnement de chaque bouche) à la colonne la plus défavorisée lorsque celle-ci est à son débit maximum 
foisonné, et que l'ensemble des autres colonnes sont à leurs débits minimum. 

NOTE 1 


Dans le cas d'extracteurs à pilotage de vitesse des moteurs (régulation de pression constante par exemple) 
l'extracteur concerné n'est généralement limité que par sa dépression au débit maximum. 


NOTE 2 
En pratique, dès que le réseau est dimensionné avec des sections trop petites, et que la différence DP,,-DP,, (par 


exemple 110 Pa) est supérieure à la plage de pression d'utilisation de la bouche (par exemple de 50 Pa à 150 
Pa), seul un extracteur à régulation de pression constante ou montante pourrait convenir. 


NOTE 3 

Plus le réseau est de section faible et plus l'acoustique de la solution devra être surveillée. On préfère souvent en 
rester au dimensionnement du réseau du paragraphe ci-dessus qui permet en général d'obtenir des écarts entre 
DP,,et DP., dans les plages de pression d'utilisation des bouches d'extraction. 





B.3.5 Calcul itératif 

Si les inégalités précédentes ne sont pas respectées, DP, est trop élevé. Pour réduire la différence (DP,, - DP), on 
augmente les diamètres des tronçons correspondants aux valeurs élevées de DP,,, on détermine alors pour ces 
tronçons et les tronçons amonts, les nouvelles valeurs de DP,, et DP,, et on recommence ce calcul jusqu'à obtention du 
résultat 


B.3.6 Graphe et exemple numérique 
Le graphe de la Figure B.1 correspond au premier exemple numérique Q, = 3 800 m° /h ; Q, = 2 300 m* /h issu des 
bouches disposées dans les appartements dont la plage de pression d'utilisation est DP nn = 50 Pa ; DP nax = 160 Pa 


Le calcul des pertes de charges du réseau donne pour la bouche la plus défavorisée : Dp,,= 55 Pa auquel on ajoute les 
Dh. =20 Pa; DP,,=20 Pa 
Le calcul des pertes de charges du réseau donne pour la bouche la plus favorisée : DP.,,= 30 Pa ; D,= 11 Pa 


e À grand débit, on applique l'inégalité N° 1 et on obtient (55 + 20 + 50) < Pme: < (160 + 30) d'où P,,,-. compris dans 
l'intervalle [135 Pa ; 190 Pa]; 
e À petit débit, on applique l'inégalité N° 2 et on obtient (20 + 50) < Pymco < (160 + 11) d'où P,,,., compris dans 
l'intervalle [70 Pa ; 171 Pal. 
Dans ce cas, une régulation à pression constante de 160 Pa par exemple convient parfaitement, tout comme un 
extracteur à courbe légèrement descendante de 165 Pa à 140 Pa sur la plage de débit considéré. 
Si on veut choisir une courbe montante [100 Pa ; 160 Pal, il devient indispensable de vérifier toutes les configurations 
extrêmes de déséquilibres aux débits intermédiaires (1 seule colonne en débit maximum, puis 2 colonnes seulement au 
débit maximum...) afin d'être certain de la bonne obtention des plages de pression d'utilisation des bouches pour des 
raisons aérauliques et acoustiques. 
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< Dp 


70 
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20 
11 





Q, Q, X 
2300 3800 


Légende 

X  débiten m°/h 

Y dépression en Pa 
(f 
(d 
( 


C) Courbe de l’extracteur 


wi 


Perte de charge de la bouche la plus favorisée aérauliquement 


w 


Perte de charge de la bouche la plus défavorisée aérauliquement 


Figure B.1 Exemple de dimensionnement de l'extracteur 


Pression en Pa 


Dépression de 7 , p 
dimensionnement Données d'entrée Pression 
, de des bouches y 
des entrées d'air calculée 


au point 





Tableau B.1 Exemple numérique de valeurs de dépression 
exprimées en Pascal selon la Figure B.1 
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Annexe C (informative) Exemple de calcul pour le dimensionnement du ventilateur 


C.1 Présentation du cas exemple 
Immeuble collectif neuf, 18 appartements de type 5 constitués d'une cuisine et d'une salle de bain / WC 
Système de ventilation = VMC autoréglable avec bouches certifiées 
Réseau de ventilation = utilisation d'accessoires à joint 
Avec 18 bouches cuisines bi-débit temporisées : 
e QM =135 m/h 
e Qm = 45 mi/h 
Et 18 bouches salles de bain mono débit : 
e Débit fixe 30 m°/h 


> Qmax colonnes 


A B C D E 
Ventilateur 


Légende 
k — Coefficient de foisonnement 
L] Nombre de bouches temporisées 


A Nombre de bouches non temporisées 


Figure C.1 Schéma du réseau d'extraction par colonne 
C.2 Calcul du foisonnement 


Seules les bouches cuisines sont temporisées et sont donc susceptibles de foisonner. Les bouches sanitaires sont 
mono débit et ne rentrent donc pas dans le calcul du coefficient de foisonnement. 
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Branche / Colonne Total 
ventilateur 


Nombre de bouches 
susceptibles 
de foisonner, N 


coefficient k retenu oo 


Débit de 
dimensionnement Qdf 
(m/h) 


Nombre de bouches 3 
non temporisées 
Débit total foisonné 4 x 117 = 468 3 x 135 4 x 117 2 x 135 5 x 99 
Qmax colonne (m/h) _ + 5 x 30 =555 | +4x30=588 | +6 x 30 = 450 | +3 x 30 = 585 
Débit maxi 





Tableau C.1 Calcul des taux de foisonnement par branche / 


colonne et pour le caisson de ventilation 
Le débit foisonné au ventilateur Q,.,.... correspond à 2 646 m*/h. Sans coefficient de réduction lié au foisonnement, il 


aurait été de 2 970 m/h : le dimensionnement est à 89 % du débit maximum. 


C.3 Prise en compte des fuites de réseau 

Le coefficient de fuites du réseau de ventilation, à appliquer à Q, en fonction du type de réalisation (neuf/rénovation) et 
du type d'accessoires utilisés est défini dans le présent document. 

Réseau de VMC autoréglable neuf, avec utilisation d'accessoires à joint : C fuites = 5 % 


C.4 Débit de dimensionnement 


C.4.1 Débit maximal de dimensionnement 
Q = Qentiateur + X (1 + C 
Q = 2 646 x 1,05 m8 /h 
Q = 2 778 m°/h 


dim max fuites ) 
dim max 


dim max 


C.4.2 Débit minimal de dimensionnement 


Vérification du point de fonctionnement débit / pression du caisson par rapport à la plage de fonctionnement des 
bouches pour le débit minimum. 


Qim min Somme (Qmin ) X (1 T Cuites ) 
Qiim min = (18 X 45 + 18 x 30) x 1,05 
Qi mn= 1 418 m°/h 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 42 sur 44 


httos://www.engcopilot.com/ 


Annexe D (informative) Débit d'extraction à considérer pour le dimensionnement des 
entrées d'air en autoréglable 


Le dimensionnement des entrées d'air est conditionné par la valeur QM du débit total extrait du logement lorsque toutes 
les bouches d'extraction sont en position d'ouverture maximale. 


Le Tableau D.1 donne les valeurs de ce débit dans le cas d'un dimensionnement strictement conforme aux exigences 
réglementaires ( Arrêté du 24 mars 1982 ). 


Nombre de pièces Nombre de salles Communs Débit total maximal 


principales de bains avec salle d’eau oxirait cu 'ogomeni 
en m?/h 


1 (commune ou non 
avec la cuisine) 





Tableau D.1 Valeurs QM du débit total extrait du logement 
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Annexe E (normative) Caractéristiques aérauliques et acoustiques des bouches 
d'extraction autoréglables en VMC 


E.1 Débit nominal 


Les bouches d'extraction autoréglables doivent être caractérisées par leur(s) débit(s) nominal(aux), exprimé(s) en 
mètres cubes par heure. 


NOTE 


Les bouches asservies ou à commande accessible par l'usager, sont caractérisées par plusieurs débits 
nominaux. 





Le ou les débits nominaux sont exprimés en mètres cubes par heure ramenés à 20 ©. 


E.2 Limites d'utilisation en pression des bouches 


NOTE 1 


Les caractéristiques aérauliques et acoustiques des bouches sont fonction de la différence de pression entre 
l'amont et l'aval de la bouche. 





Les limites d'utilisation, exprimées en pascals doivent correspondre à la plus grande plage à l'intérieur de laquelle il y a 
simultanément respect des exigences aérauliques et acoustiques. 


NOTE 2 
Les limites d'utilisation sont spécifiées par le fabricant et reproduites dans le rapport d'essai. 





E.2.1 Exigences aérauliques 
Les débits extraits doivent rester dans les plages définies par la norme NF E 51-713. 


E.2.2 Exigences acoustiques 
NOTE 
À la date de rédaction de ce document, les exigences acoustiques règlementaires sont les suivantes : 


e l'arrêté du 30 juin 1999 relatif aux caractéristiques acoustiques des bâtiments d'habitation fixe comme suit 
les valeurs maximales du niveau de pression acoustique engendré par les bouches de ventilation, le bruit du 
ventilateur pouvant être négligé dès lors que les exigences suivantes sont respectées ; 


e Le bruit propre des bouches ne doit pas excéder : 
e 30 dB(A) dans les pièces principales ; 
e 35 dB(A) dans les cuisines lorsque toutes les bouches sont au débit minimal ; 


e interphonie : le niveau de pression acoustique ne doit pas excéder 38 dB(A) dans les cuisines, salles d'eau 
ou cabinets d'aisance, pour un niveau de pression acoustique à l'intérieur des autres locaux du bâtiment 
d'habitation de 80 dB(A) par octaves par gamme de fréquences. 
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Annexe F (informative) Cadre réglementaire 2? 
2) 


Attention : il s'agit de la réglementation en vigueur à la date de publication du présent NF DTU. Il convient à 
l'utilisateur du présent document de vérifier si cette réglementation a évolué ultérieurement. 





F.1 Cas des installations en construction neuve 
NOTE 


Selon la législation, sont assimilées aux constructions neuves, les surélévations de bâtiments d'habitation anciens 
ou les additions à de tels bâtiments ( article R111.1 du Code de la Construction). 





À la date de rédaction du présent document les exigences réglementaires relatives à l'aération des logements en 
construction neuve sont essentiellement formulées dans les textes suivants : 


e arrêté du 26 octobre 2010 relatif aux caractéristiques thermiques et aux exigences de performance énergétique des 
bâtiments nouveaux et des parties nouvelles de bâtiments ; 


e arrêté du 30 juin 1999 relatif aux caractéristiques acoustiques des bâtiments d'habitation ; 
e arrêté du 24 mars 1982 modifié le 28 octobre 1983, relatif à l'aération des logements ; 


e arrêté du 31 janvier 1986 modifié le 18 août 1986, et complété par l'arrêté du 19 décembre 1988 relatif à la 
protection contre l'incendie des bâtiments d'habitation ; 


e arrêté du 18 octobre 1977 relatif aux immeubles de grande hauteur ; 


e arrêté du 24 mai 2006, caractéristiques thermiques des bâtiments nouveaux et des parties nouvelles de bâtiments 
(RT 2005). 


F.2 Cas des installations nouvelles en habitat existant 


e arrêté du 3 mai 2007 relatif aux caractéristiques thermiques et à la performance énergétique des bâtiments 
existants ; 


e arrêté du 13 juin 2008 relatif à la performance énergétique des bâtiments existants de surface supérieure à 1000 
mètres carrés, lorsqu'ils font l'objet de travaux de rénovation importants. 


NOTE 


Les travaux de réhabilitation sont soumis au règlement sanitaire départemental. || est toutefois recommandé (voir 
circulaire du 13 décembre 1982) que les travaux n'aient pas pour effet de diminuer le niveau de sécurité antérieur. 





En cas de modulation des débits, les débits minimaux doivent en tout état de cause satisfaire aux exigences 
réglementaires applicables aux constructions neuves. 
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